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Introduction 

Introduction 

Les eaux continentales se partagent entre eaux salées, eaux saumâtres et eaux douces. Ces 

dernières sont les eaux qui contiennent des quantités minimales de sels minéraux, reparties sur les 

terres émergées. Les conditions régnant dans ce genre d'habitat font qu'ils sont peuplés par une 

faune spécialisée essentiellement constituée d'invertébrée qui forment un groupe d'animaux 

extrêmement variés, mais souvent peu visibles. Toutefois, bien qu'on les remarque peu, ils jouent un 

rôle essentiel dans les écosystèmes aquatiques. 

En Algérie la bioécologie des invertébrées reste mal connue et encore moins la faune 

aquatique surtout les dulcicoles des milieux salés et humides; actuellement, il y' a quelques études 

qui ont été réalisées dans la région d'El-Kennar (wilaya de Jijel) sur la recherche et dosage des 

résidus des pesticides dans le sol de la région [1], et l'évaluation de la salinisation et classification 

des eaux de l'aquifère côtière [2] ... etc. Mais, aucune information ou étude n'a été réalisée sur la 

faune invertébrée du marécage de cette région quant à leur détermination et à leur description. 

L'intérêt écologique d'un inventaire et d'une analyse bioécologique est donc considérable, en raison 

de l'originalité de ce travail. 

Pour pouvoir apporter les éléments de réponses à cette problématique, nous avons tracé des 

objectifs afin de déterminer et d'identifier les différentes espèces collectées dans ce marécage. C'est 

dans cette optique que nous initions notre recherche qui se structure de la manière suivante: 

Le premier chapitre de ce travail sera consacré à une revue bibliographique sur les zones 

humides afin de déterminer les principaux caractéristiques de la région. 

Le deuxième chapitre sera consacré à une revue bibliographique sur les invertébrés 

aquatiques. 

Le troisième chapitre sera consacré à la présentation du milieu d'étude ams1 que les 

méthodologies de travail. 

Le quatrième chapitre sera consacré aux résultats obtenus et à la discussion. 

Le mémoire sera complété par une conclusion et perspectifs. 
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1. Défmition 

Les zones humides, sont des terres de transition entre les systèmes terrestres et aquatiques 

[3]. Ces milieux naturels sont remarquables en raison de la flore et la faune qu'ils renferment mais 

également de leurs rôles hydrologiques (régulation des crues, soutien d' étiage, etc.) et épuratoires 

(dénitrification, rétention des matières en suspension, etc.) qu' ils remplissent [4] et aussi grâce à la 

nappe phréatique qui est habituellement soit à la surface soit à proximité, ou alors le terrain étant 

couvert d 'une couche d'eau peu profonde [3] aussi ils constituent des lieux de rencontre privilégiés 

entre l'homme et la nature. Elles suscitent aujourd'hui un intérêt croissant tant de la part du grand 

public que du milieu scientifique [5], ces zones humides et leurs services écosystémiques sont 

extrêmement précieux pour tous les peuples du monde [ 6]. Et au sens de la Convention Ramsar «les 

zones humides sont des étendues de marais, de fagnes, de tourbières ou d'eaux naturelles ou 

artificielles, permanentes ou temporaires, où l'eau est stagnante ou courante, douce, saumâtre ou 

salée, y compris des étendues d' eau marine dont la profondeur à marée basse n ' excède pas six 

mètres» [3] . 

Mais malheureusement, les zones humides se situent en tête des écosystèmes naturels les 

plus menacés. Malgré la prise de conscience au niveau mondial, avec la signature de la convention 

de Ramsar en 1971 à laquelle 80 états adhèrent aujourd'hui, les zones humides continuent à 

régresser de façon spectaculaire [7]. 

IL Délimitation 

Les travaux menés dans le cadre du Plan National d' Action ont permis de montrer que la 

délimitation précise des zones humides relevait de l'impossible, car il existe pour une même zone 

humide trois types de délimitations [8] : 

La délimitation effective est celle qui porte à la connaissance, la présence de ces milieux à 

partir d'une approche descriptive des zones humides: le repérage, la délimitation et la 

caractérisation des zones humides en termes d'occupation et d'utilisations des sols sont réalisées à 

ce niveau sur des territoires allant de quelques centaines à plusieurs milliers de km2 «c' est 

l'approche descriptive» [9] . 

La délimitation efficace dont les principales fonction d'une zone humide sont évaluées à 

partir d'une démarche diagnostique appliquée à l'échelle du territoire ou elles s' expriment, c' est à 

dire sur des espaces allant de quelque km2 à quelque dizaines de km2
; les résultants doivent 

contribuer à l'élaboration d'un système d'aide à la décision pour les acteurs du territoire en charge 

de la planification effectuée à travers les documents d'urbanisme et d' aménagement du territoire 

«c' est l' approche fonctionnelle» [9]. 

La délimitation potentielle est celle de la gestion opérationnelle réalisée à l ' échelle d' un site 

de quelque ha à quelque km2
, à cette échelle, il s'agit de mettre en œuvre une démarche 
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diagnostique sur le terrain en vue d' entreprendre une délimitation et un inventaire précis d'une zone 

humide, ce qui permet d'en évaluer les fonctions, voir le cas échéant, de définir des actions 

permettant de la conserver, de la restaurer ou de la réhabiliter [10] . 

III. Les fonctions des zones humides 

Les zones humides sont des infrastructures naturelles remplissant de nombreuses fonctions 

(elles sont dites <<multifonctionnelle») et assurant de nombreux services [11]. 

Toutes les fonctions des zones humides sont liées à la présence, la quantité, la qualité, et au 

mouvement de l' eau dans ces zones [12]. Les fonctions des zones humides peuvent être classées en 

trois catégories principales: hydrologie, bio-géochimie, et habitat [13] . Les conditions des zones 

humides, comme eau peu profonde, productivité végétale élevée, et des substrats anaérobies 

fournissent un environnement approprié pour des processus physiques, biologiques, et chimiques 

importants. En raison de ces processus, les zones humides jouent un rôle essentiel dans les cycles 

biogéochimiques [14]. 

111.1. Fonctions hydrologiques 

Les zones humides peuvent n'exister que de façon temporaire sous certains climats, à 

l'occasion d'apports massifs d'eau pendant de courtes périodes [15] ; les principales fonctions 

hydrologiques d'une zone humide sont: la recharge/décharge des nappes et le contrôle des crues. 

111.1.1. Recharge/décharge des nappes 

L' influence des eaux souterraines est très importante sur le bilan hydrologique [16] , l' étude 

des débits amont et aval des rivières a permis de mettre en évidence une fonction de stockage dans 

la zone humide en période de hautes eaux [17]. Le comportement des zones humides d'un bassin 

peut être comparable à une éponge. Quand elles ne sont pas saturées en eau, les zones humides 

retardent le ruissellement des eaux de pluies et le transfert immédiat des eaux superficielles vers les 

fleuves et les rivières situés en aval [18]. Elles "absorbent" momentanément l'excès d'eau puis le 

restituent progressivement lors des périodes de sécheresse et participent à l'alimentation en eau des 

nappes phréatiques superficielles. En plus, les zones humides contribuent au maintien et à 

l' amélioration de la qualité de l'eau en agissant comme un filtre épurateur [21] . 

111.1.2. Contrôle des crues 

Les zone humides diminuent l'intensité des crues et soutiennent les débits des cours d'eau en 

période d'étiage [22], Fustec et al [21] ont montré les compartiments majeurs d'une zone humide 

submergée, avec une épaisseur d'eau au-dessus des sédiments, la submersion peut se produire 

régulièrement et durant certaines saisons de manière aléatoire avec des hauteurs d'eau variables, 

dans les milieux inondables en période des crues [21]. 
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Ces conditions hydrologiques des zones humides sont les caractéristiques principales qui 

permettent de les différencier parmi les autres milieux (22, 23, 24, 25], ils sont extrêmement variés 

selon l'origine des eaux, le niveau del' eau et ses variations (26, 27]. 

111.2. Fonctions biologiques 

Les zones humides ont un intérêt patrimonial de par les nombreuses espèces végétales et 

animales qui leurs sont inféodées (28]. C'est une réserve de la biodiversité (11]. 

Les zones humides assurent dans leur globalité les différentes fonctions qui sont essentielles 

à la vie des organismes qui y sont inféodés (14]. Les principales fonctions biologiques de ces zones 

sont: 

o Fonctions de reproduction: la présence de ressources alimentaires variées et la diversité des 

habitats constituent des éléments essentiels conditionnant la reproduction des organismes 

vivants. 

o Fonctions de refuge et de repos: pour les végétaux, les oiseaux et les poissons [29]. Ces 

écosystèmes d'importance primordiale soutiennent une grande sélection de plantes uniques 

particulièrement adaptées aux conditions humides. Celles-ci, à leur tour, soutiennent un 

nombre important de Poissons, d'invertébrés, d' Amphibiens, de Reptiles, de Mammifères, 

et d'Oiseaux divers (21]. 

o Fonctions d'alimentation: la richesse et la concentration en éléments nutritifs observées dans 

les zones humides (marais, etc.), assurent une mise à disposition de ressources alimentaires 

pour de nombreuses espèces animales localement et à distance par exportation de matière 

organique [30, 31]. 

Les zones humides assurent donc des fonctions vitales pour beaucoup d' espèces végétales et 

animales. Elles font office de connections biologiques (zones d'échanges et de passage entre 

différentes zones géographiques) et participent ainsi à la diversification des paysage et des 

écosystèmes. Elles offrent des étapes migratoires, zones de stationnement ou dortoirs aux espèces 

migratrices comme les oiseaux [28] . 

111.3. Fonctions biogéochimiques 

Les zones humides sont le siège des processus biogéochimiques qui jouent un rôle majeur 

dans les processus d' épuration des eaux, à l'échelle de bassin versant (32, 33], comme la 

dénitrification qui peut se manifester dans ces zones et qui conduit à l ' élimination des nitrates 

présents dans les eaux (34, 35, 36]; les zones humides contribuent donc au maintien et à 

l'amélioration de la qualité de l'eau en agissant comme un filtre épurateur, filtre physique, car elle 

favorise les dépôts de sédiments y compris le piégeage d'éléments toxiques, la rétention des 

matières en suspension, et filtre biologique (dégradation de nutriment sous l'action des bactéries) 

[37] . 
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L' autoépuration des eaux, transfert des eaux et solutés sont autant de fonctions 

subordonnées à l'existence des zones humides, assurées à l'échelle des bassins versants et dont 

dépend directement l'ensemble des activités humaines [32, 33]. Cette opération se fait grâce aux 

caractéristiques écologiques de ces zones comme: fonds superficiels riches en matière organique, 

une faune et une flore abondante très diversifiée, capacités d'assimilation et de résistance [38]. 

Les zones humides ont été reconnues aussi par leur capacité à retenir les éléments nutritifs 

[39, 40, 41, 42, 43) . 

IV. La biodiversité 

Les zones humides abritent un ensemble important d'espèces végétales et animales, très 

riches du point de vue qualitatif et quantitatif et présentent une valeur écologique particulière pour 

le maintien de l'équilibre écologique des milieux naturels [44]. 

A l 'échelle mondiale, la faune est loin d'être recensée en totalité, des espèces étant 

découvertes régulièrement; Selon le World Resource Institute, plus de 300 nouvelles espèces ont été 

d'écrites chaque année au cours des deux dernières décennies dans les milieux d'eau douce [45]. 

On peut classer les espèces animales des zones humides en deux grand groupes: un 

ensemble d'espèces qui sont caractéristiques de certains types de zones humides, et un autre groupe 

d' espèces qui les utilisent de manière opportuniste pour y trouver abri, et/ou nourriture, et/ou 

milieux favorables à leur reproduction [ 45]. 

La flore est représentée par des espèces qui sont des organismes fixés dans leur très grande 

majorité et ont développé différentes adaptations morphologiques, physiologiques et stratégiques 

pour assurer leur photosynthèse et leur respiration, utiliser les nutriments disponibles, se protéger 

contre les sols ou les éléments toxiques et assurer leur reproduction [10]. 

V. Les zones humides en Algérie 

L'Algérie est riche en zones humides qui font partie des ressources les plus précieuses sur le 

plan de la diversité biologique et de la productivité naturelle [46]. 

Cette richesse est due à La position géographique et stratégique de l'Algérie, à sa 

configuration physique et à la diversité de son climat [47]. La configuration physique s'est traduite 

par l'existence de plusieurs types de climats sur lesquels l'influence méditerranéenne s'atténue au fur 

et à mesure qu'on s'éloigne de la mer. Cette diversité de climat a engendré une grande diversité 

d'écosystèmes de zones humides [3]: la partie Nord renferme de nombreux lacs d' eau douce, des 

marais, des ripisylves et des plaines d'inondation, la frange Nord-Ouest et les hautes plaines 

steppiques se caractérisent par des plans d'eau salés tels que les Chotts et les Sebkhas, le Sahara 

renferme les Oasis [ 4 7] . 
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L'adhésion de l'Algérie à la convention de Ramsar a été effective en novembre 1982 avec 

l'inscription de deux sites sur la liste des zones humides d'importance internationale: le lac Tonga 

et le lac Oubeïra situés tous les deux dans le complexe des zones humides d'El-Kala [3] . 

L 'Autorité de la Convention de Ramsar en Algérie, en l' occurence la Direction Générale des 

Forêts, a classé 26 sites sur la Liste de la Convention de Ramsar des zones humides d'importance 

internationale en 2003 . Avec les seize sites classée en 2004, le nombre de zones humides 

internationales en Algérie atteindrait 42 avec une superficie de près de 3 millions d'hectares, soit 

50% de la superficie totale estimée des zones humides en Algérie [ 48]. 

De par la superficie classée, 2.8 millions d'hectares, l'Algérie, est le troisième pays en 

Afrique, après le Botswana et son fameux Delta de l'Okavango qui fait 6.8 millions ha et la 

Tanzanie avec 3 .5 millions ha. Elle est classé également huitième dans le monde après le Canada 

(13 millions d'ha), la Russie (10.3 millions d'ha), l'Australie (5.2 millions d'ha), le Brésil (4.5 

millions), le Pérou (2.9 millions) et les deux pays africains précédents, le Botswana et la Tanzanie 

[48] . 

VI. Limnologie 

VI.1. Définition 

Son nom vient du grec «Limnos» qui signifie «lac», «marais» et «étang» [ 49] . La limnologie 

est parmi les cinq subdivisions de l'hydrologie qui traite les eaux terrestre [50]. 

Cette science est étroitement liée à l'océanographie qui couvre l'ensemble des écosystèmes 

aquatiques [ 51] au sens large et propre du terme, la limnologie est une discipline qui se place à la 

limite entre la géographie, l'hydrologie et la biologie [ 49]. Elle nécessite un panorama des 

thématiques et techniques de la limnologie adaptées à la compréhension morphologique et 

hydrodynamique des étangs. L'océanographie couvre les eaux marines et océaniques tandis que la 

limnologie couvre les lacs, les étangs, les réservoirs, les ruisseaux, les rivières, les zones humides et 

les estuaires. Elle a évolué durant ces derniers siècles pour devenir une science distincte, surtout 

avec l'avènement du microscope, l'invention du filet à plancton et le thermomètre combiné et ce 

pour montrer que les lacs sont des systèmes écologiques complexes avec des structures distinctes 

[51]. 

VI.2. Les différents écosystèmes dulcicoles et leurs caractéristiques 

VI.2.1. Les lacs 

Un lac est une masse d'eau [52] ou bien une étendue d'eau libre stagnante remplissant une 

dépression naturelle des continents due à différents agents tectoniques, géologiques ou 

géographiques [53], cette masse est suffisamment profonde, dont la profondeur, la superficie ou le 

volume sont suffisants pour provoquer un étagement, une zonation ou une régionalisation des 

processus limniques [52] . Elle comprend généralement une starification thermique stable [54] , une 
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salinité très variée de quelques mg/l jusqu'à 450 g/l et elle est caractérisée par différents paramètres 

dont la morphologie qui dépend de son origine, de son mode d'alimentation et de son âge (53]. 

Le lac n'a pas de relation directe avec la mer. Celle-ci ne l'influence pas, puisqu'il s'agit d'un 

plan d'eau intérieur. Au contraire, c'est le bassin-versant qui domine le lac, puisque ce dernier est un 

plan d'eau continental (52]. <<En opposition avec les fleuves, rivières et autres eaux courantes, les 

lacs sont formés d'eau stagnante; ces eaux ne sont pas entraînées dans une direction toujours la 

même» [55). 

VI.2.2. Les mares 

Disséminées dans les champs ou installées au centre des villages, masquées dans les forêts, 

alignées le long des routes, ou insérées dans les villes [56], les mares sont des étendues d'eau à 

renouvellement généralement limité, de taille variable pouvant atteindre un maximum de 5 OOOm2
. 

Leur faible profondeur peut atteindre environ 2m; de formation naturelle ou anthropique, elle se 

trouve dans des dépressions imperméables; alimentée par les eaux pluviales et parfois phréatiques, 

elles peuvent être temporaires (57]. 

VI.2.3. Les marécages 

Les marécages sont dominés par une végétation ligneuse, arborescente ou arbustive, 

croissant sur un sol minéral ou organique soumis à des inondations saisonnières ou caractérisé par 

une nappe phréatique élevée et une circulation d'eau enrichie de minéraux dissous (58]. On en 

trouve deux types: les marécages isolés et les marécages riverains [59]. 

VI.2.4. Les étangs 

Il s'agit de petits plans d'eaux douces stagnantes, d'origine naturelle ou anthropique, 

remplissant une dépression en surface à un fond imperméable [ 60]. Les étangs ont une profondeur 

qui permet à la lumière de pénétrer jusqu'au fond (61], ils sont en général moins vaste et moins 

profond (d'au moins un mètre de profondeur) que les lacs et sont envahis par une végétation qui ne 

reste pas localisée aux seules rives comme dans les lacs [53]. 

Certains étangs sont en eau pendant toute l'année, mais beaucoup d'autre eux passent par des 

cycles de remplissage et d'assèchement; d'autres sont très éphémères et ne sont en eau que pendant 

les quelques semaines qui suivent les périodes pluvieuses [62]. 

VI.2.5 les flaques 

Une flaque d'eau est une petite nappe de liquide stagnant [63] qui n'atteint pas 20 cm de 

profondeur. La température de l'eau est directement liée à l'ensoleillement, elle est sans 

stratification thermique. Au cours de l'année, les flaques peuvent s'assécher naturellement. Ce 

caractère temporaire en fait des habitats très particuliers [53]. 
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1. Définition 

Le terme Invertébrés (lat. in, sans vertébra, vertèbre) [64], regroupent tous les animaux qui 

n'ont pas de squelette d' os ou de cartilage [ 65] (dépourvus de colonne vertébrale) [ 64] . 

Les invertébrés aquatiques sont des composants essentiels des écosystèmes aquatiques, ils 

fournissent d'une part des ressources exploitables aux Poissons [66], Amphibiens, Oiseaux [67] et 

aux êtres humains (comme les Crabes, les Crevettes et les Mollusques), et d'autre part des fonctions 

vitales telles que la décomposition des débris organiques et la sécrétion de substances nutritives 

pour les plantes [ 66] . 

Les Invertébrés aquatiques sont un groupe très diversifié [65], regroupant des organismes 

comme le plancton flottant, le necton nageur, des organismes associés aux plantes (le périphyton) et 

aux sédiments (le benthos) et le neuston, qui vit en surface [66] . Ces organismes possèdent des 

sensibilités variables à différents stress telles que la pollution ou la modification de l' habitat. Ils 

sont utilisés pour évaluer l'état de santé des écosystèmes aquatiques (par exemple les écosystèmes 

d' eau douce sont évalués au plus souvent par des macroinvertébrés benthique) [65]. Parmi les 

Invertébrés on retrouve les Mollusques, les vers et les Arthropodes. 

11.2. Systématique 

11.1. Les Mollusques 

Les Mollusques du latin mollis, mou [ 67] ce nom "Mollusque" est caractérisé 

zoologiquement comme des animaux non complétement symétriques ayant [68] un corps mollasse 

et irritable. 

La plupart des Mollusques aquatiques sont phytophages et détritivores (les deux à la fois 

toute l ' année ou variable selon les saisons), et plus rarement omnivores. Dans tous les cas, le régime 

est microphage (69]. 

En Algérie, les mollusques sont représentés par environ 21 espèces [70] . Les Mollusques 

aquatiques occupent des milieux très variés et sont généralement de bons indicateurs de l ' évolution 

des milieux. Ils occupent par ailleurs une place de grande importance au sein des écosystèmes 

aquatiques, notamment lacustres et potamiques, où ils peuvent représenter parfois plus de 80% de la 

biomasse totale des macroinvertébrées de par les grands volumes d'eau qu'ils filtrent [69] . 

Les Mollusques se distinguent des autres organismes aquatiques par la présence d'une 

coquille calcaire [67] . Leur mode de locomotion est aussi très différent, suivant les classes: ils 

nagent vaguement au sein des mers, rampent sur la terre, sur le fond aux atterrages des océans, ou 

sont fixés aux rochers les uns sont nus ou manquent entièrement de parties solide, les autres en ont 

une ou plusieurs, internes ou extérieures [68]. 

Les Mollusques dulcicoles sont représentés principalement par la famille des Gastéropodes. 

Celle-ci renferme environ 100 000 espèces réparties à l'échelle mondiale [67] . 
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Les Gastéropodes sont les Mollusques qui possédaient primitivement une symétrie bilatérale 

qui se trouve profondément altérée dans les espèces actuelles; Le corps mou, non segmenté, 

dépourvu d'appendices articulés [71]. Ils possèdent une coquille enroulée en spirale et une tête bien 

différenciée. Celle-ci est munie d'une radula, langue chitineuse, ornée de dents, et d'une mâchoire 

[72] leur détermination est basée sur la structure de l'appareil génital, et dans certain cas de la 

radula. Pour atteindre le niveau générique, on peut n'utiliser que la morphologie de la coquille et 

celle de l'opercule [73]. 

Les Gastéropodes que l'on rencontre appartiennent à deux Sous-Classes: les Prosobranches 

et les Pulmonés [7 4] . 

Sous-Classe 1: Prosobranches 

Ils possèdent typiquement une coquille d'une seule pièce, conique et enroulée en spirale 

autour d'un axe, dit columelle. L'ensemble des tours forme la spire; sa base est formée par le 

dernier tour qui présente l 'ouverture dont le pourtour, ou péristome, est plus ou moins circulaire, 

ovale, ou compliqué par la présence d'une échancrure ou d'un canal, voire même par deux canaux 

[71]. Ils respirent à l ' aide de branchies et portent toujours une petite membrane (opercule) obstruant 

l' ouverture de la coquille [74] . Les Prosobranches sont représentés par 5 familles: 

Famille des Néritidés 

Ils ont une coquille épaisse, globuleuse ou déprimée, à spire très-courte, quelque fois 

cachée;la bouche est semi-lunaire, très-épaisse; ses bords sont encroutés et souvent prolongés sur la 

columelle et pourvus de dents. L'opercule est pierreux [75]. 

Famille des Viviparidés 

La coquille est haute et présente trois bandes sombres sur les différentes tours de spire; 

l' opercule affleure l'ouverture corné à anneaux concentriques [73] et le tentacule droit est 

transformé en organe copulateur [76] . 

Famille des Bithynüdae 

L'opercule est calcifié à lignes concentriques, la coquille est haute, l'ouverture est ovale en 

forme de goutte d'eau [77]. 

Famille des Hydrobüdés 

Ces Mollusque sont de petite taille, à coquille pointue, de couleur sombre, ils ferment leur 

coquille avec un opercule corné [78] quelque fois calcaire, le pénis est éloigné du tentacule droit, ils 

habitent les eaux douces et sortent même à l'air libre [79]. La coloration est jaunâtre, brune ou 

olive, la suture porte parfois une bande sur fond sombre qui s'arrête au dernier tour [80]. Les 

Hydrobiidés habitent jusqu'à 550 m sous la surface de certains lacs [81] . 
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Famille des Valvatidés 

La coquille est dextre et spiralée, subglobleuse ou discoide, à ouverture arrondie [82] . Elle 

est enroulée chez certaines epéces dans un plan comme une coquille de planorbe mais la présence 

de l 'opercule évite toute confusion entre eux [73]. 

Sous-Classe 2: Pulmonés (Euthyneures) 

Les pulmonés ne possèdent pas d'opercule [74]. Leur cavité palléale est dépourvue de 

branchies mais richement vascularisée fait office de poumon. Toutefois, dans certains cas~ la 

respiration peut être essentiellement cutanée, la position des yeux est situé à la base des tentacules 

du coté interne [83] . Ils sont représentés par trois familles: 

Famille des Acroloxidés 

Ils ont un profil en dôme aplati, l'apex formant un angle marqué et orienté vers la gauche, 

diamètre de 3 à 3,5 mm [84]. 

Famille des Planorbidés 

Ils sont caractérisés par une coquille discoïde aplatie et prostate, formée de plusieurs 

diverticules le long du canal prostatique [85], il n'y a pas de carène, le dernier tour est ventru avec 

une ouverture subcirculaire [73]. 

Famille des Ancylidae 

La coquille est en forme de cane, enroulée en spirale, c'est la seule famille où l'ouverture ou 

péristome n'est pas bordé par une lèvre (ou labre) . L'opercule qui n'est pas une pièce chitineuse ou 

calcifiée est fixé au pied de l'animal, qui vient obturer le péristome lorsque l'animal se rétracte [76] . 

11.2. Les Vers 

11.2.1. Les Némathelminthes 

Les Némathelminthes sont des métazoaires à symétrie bilatérale, cylindrique ou filiformes, 

revêtus d'une épaisse cuticule. Ils possèdent un corps non segmenté [86] . La classe la plus fréquente 

que l 'on retrouve dans cet embranchement est celle des Nematoda. Ce sont des vers cylindriques, à 

corps non segmenté, le corps est allongé, fusiforme ou filiforme terminé par une bouche et un anus, 

la cuticule chitineuse est transparente, ferme, élastique, est divisible en plusieurs couches [87] . Ils 

sont très abondants dans les eaux douces, mais la plupart d'entre eux sont de taille microscopique 

panni lesquels un groupe est fréquemment rencontré, c'est celui qui correspond à la super famille 

des Mannithoides (73]. 

IL2.2. Les Plathelminthes 

Ce sont des vers plats (par opposition aux vers ronds) [88]. Le phylum des Plathelminthes 

comprend environ 20 000 espèces [86]. Ce sont des vers fortement aplatis dorso-ventralement [88], 

d'où leur nom de vers plats (89]. Leur corps massif ne comprend qu'une cavité digestive incomplète. 

Ils sont morphologiquement panni les animaux à symétrie bilatérale les plus simples. Ils ont un 

[3) 
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cycle de vie des plus compliqués parmi les animaux [88]. 

En milieu naturel, les vers plats sont marins ou dulcicoles, mais ils vivent aussi dans des 

habitats terrestres et humides. Ils sont carnivores et charognards, mangeant de petits animaux et des 

morceaux de débris organiques. Ils se déplacent au moyen de cellules épithéliales ciliées, 

particulièrement concentrées; à leur surface ventrale ils ont aussi une musculature bien développée. 

La longueur des vers plats va de moins de 1 mm à plusieurs mètres, comme chez certains ténias 

(86] . 

La plus part de ces vers aquatiques sont concentrés dans la classe des Turbellariés. Le 

meilleur exemple est le planaire Dugesia tigrina, c'est un prototype d'un Turbellarié [90], de la 

famille des Dugesiidae et du genre Dugesia. Elle est caractérisée par un corps aplati recouvert de 

cils utilisés pour faciliter la locomotion, il est habituellement brun avec des taches blanches et 

jaunes, deux lobes sensoriels appelés oreillettes font de la région de la tête un regard triangulaire 

[91 , 92, 93, 94] . Les yeux se présentent sous la forme de deux tâches non pigmentée [93]. Sa 

longueur moyenne est de 9 à 15 mm, mais les dimensions du corps peuvent varier en raison de la 

capacité de l'organisme à régénérer des parties perdues [91, 92, 93, 94]. Dugesia tigrina est une 

espèce carnivore qui se nourrit d'Oligochètes, d'isopodes, de Chironomidés, d'Escargots, de 

Trichoptères ou d'Ephéméroptères [95]. 

11.2.3. Les Annélides 

Le terme Annélides signifie littéralement annulus (anneau), car le corps de ces animaux est 

constitué d'une multitude d' anneaux [88]. 

Les vers polyméres (ou les annélédes) [86] sont des organismes métamérisés [90], à 

symétrie bilatérale. Ils ont des larves fondamentalement de type trochophore quand le 

développement n ' est pas direct [86]. Cet embranchement comporte environs 14 000 espèces [88] 

occupant de nombreux habitats. Leur longueur varie de 0,5 mm à plus de 3 m chez certains vers de 

terre "géants australiens" [96]. 

Cet embranchement est réparti en trois classes principales sur la base de la présence et 

l'abondance des soies sur le corps [88] . 

Classe 1: Polychètes 

Les Vers de cette classe ont des parapodes portant des soies sur leur segment [96] d ' où 

vient leur nom polychète [86] . Ces Vers aquatiques sont concentrés dans l ' ordre des Arénicoles 

[96]; ils sont prancipalements détritivores ou suspensivores [88] . 

Classe 2: Oligochètes 

Ce sont des Annélides dépourvus de parapodes, ils ont des soies peu nombreuses (d'où le 

terme Oligoch.ètes) qui s ' implantent directement dans les parois. Leur développement est direct (pas 

de trochophore) [86] . Cette classe comporte environ 3 500 espèces qui colonisent tous les milieux 

[5J 
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(90]; Les Naididae et les Tubificidae sont exclusivement aquatiques (73] ; (la majorité des espèces 

sont dulçaquicoles notamment les Tubifex) (86]. Les Oligochètes sont détritivores, algivores, 

carnivores [73], saprophage ou géophages [88]. 

Classe 3: Achètes 

Ce sont des Annélides dont les segments ne portent aucune soie (d'où le terme Achète), ils 

n 'ont pas de parapodes et ils ont un développement direct (pas de trochophore) [86] . Comme chez 

tous les Annélides, le corps est segmenté, mais la segmentation superficielle (anneau) ne correspond 

pas à la segmentation interne. Ces Vers sont présent aussi bien en milieu marin qu'en eau douce et 

distribués sous presque toutes les latitudes en milieu stagnant comme en milieu courant [73]. Ils se 

sont aussi spécialisés pour un mode de vie fixé (ventouses) (90] et la majeure partie des espèces 

sont des ectoparasites hématophages. C'est le cas notamment de Hirudo medicinalis [88]. 

IL3. Les Arthropodes 

Les Arthropodes sont un embranchement d'animaux [97], qui signifie littéralement: <<pattes 

articulées» [98], car elles sont constituées de plusieurs segments [88]. 

La majorité des Arthropodes et contrairement à beaucoup d'invertébrés, ne se déplacent pas 

par déformation du corps [88], mais par des mouvements coordonnés de leurs appendices 

locomoteurs, par exemple les espèces aquatiques s'en servent comme pagaie et les espèces 

terrestres, comme pattes. Chez les espèces aquatiques, La respiration est branchiale (97] . Leurs 

développement est généralement indirect, avec parfois de nombreux stades larvaires n'ayant aucune 

ressemblance morphologique avec l'adulte [88]. Ils se nourrissent de matière organique, vivante ou 

morte [97] . 

Les Arthropodes sont représentés presque partout [97] (dans les milieux aquatiques et 

terrestres, sous tous les climats, altitudes ou profondeurs). C'est l'embranchement le plus important, 

par sa diversité, sa biomasse, et son impact sur l'écosystème. 

Actuellement, on reconnaît, deux sous-embranchements parmi les Arthropodes 

(les Chélicérates et les Antennates ou Mandibulates) [88]. 

11.3.1. Le Sous-Embranchementsdes Chélicérates 

Il comporte plus de 75000 espèces [88]. Les Chélicérates sont les seuls Arthropodes sans 

antennes [97] . Ils se caractérisent par une paire d'appendices terminés par une pince (chélicéres) et 

une paire d' appendices tactiles, préhenseurs ou masticateurs (pédipalpes) au niveau de leur bouche 

[86] et par quatre paires de pattes locomotrices [97]. Ce sous embranchement est représenté surtout 

par la classe des Arachnides. Ces derniers ont une respiration aérienne; cette classe est composée 

de plusieurs ordres, dont les principaux sont: Scorpions, Araignées, Acariens (Tiques ... ), 

Pseudoscorpions, Opilion (ou Faucheux), etc. Les autres ne sont pas très connus [98]. 
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11.3.2. Le Sous-Embranchement des Antennates ou Mandibulates 

Il regroupe les Arthropodes possédant une paire de mandibules et, au moins, une paire 

d'antennes. Ce sous-embranchement comporte plus de 1 million d'espèces dont une nette majorité 

chez les Insectes [88] , il est reparti en 03 classes: 

Les Crustacés ont une respiration branchiale, deux paires d'antennes [88] et environ 8 à 16 

pattes [98]. Ils comptent environ 45000 espèces connues, surtout marines, mais certaines espèces 

vivent en eau douce ou en milieu terrestre [97] . 

Les Myriapodes ont une respiration trachéenne, une parre d'antennes et une parre 

d'appendices locomoteurs [86]. 

En fin, les Insectes ou Hexapodes sont la classe la plus importante de tous les Arthropodes 

(plus de 1 million d'espèces); ils se caractérisent essentiellement par leurs 03 paires d' appendices 

locomoteurs [99]. 

Contrairement aux Crustacés, les Insectes sont tous d'origine terrestre, la colonisation des 

eaux douces étant secondaire (chez la majorité des insectes, les stades immatures sont aquatiques) 

[73]. Cette classe est divisée en 2 sous-classes (Aptérygotes, Ptérygotes) [88] et 40 ordres (99] , 

dont 11 ordres sont présents en eau douce. Les larves de 5 de ces ordres sont exclusivement 

aquatique (Ephéméroptères, Plécoptére, Odonatoptère, Mégaloptères et Trichoptères). Les autres 

ordres n'ont que quelque famille ou quelque espèce en milieu aquatique [73]. 
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1. Présentation de la zone d'étude 

1.1. Situation géographique 

Chapitre 03: matériels et méthodes 

La commune d'El kennar couvre une superficie d'environ 56.53 Km2
, Elle est située à 30 

km à l'Est du chef de lieu de la commune de Jijel, elle occupe une position stratégique comme un 

point de passage entre certaines communes (Chekfa, Sidi Abdelaziz, El Milia, Beni Hebibi et Sidi 

Maarouf) [1] . Elle est limitée au Nord par la mer méditerranée, à l'Est par la commune de Sidi 

Abdelaziz, au Sud par la commune de Chekfa et à l'Ouest par celle de Taher; c' est une zone à 

prédominance agricole, particulièrement caractérisée par la plasticulture ainsi que le tourisme; 

notons que la superficie globale à vocation agricole s'évalue à 1245 hectare [100]. 

Le marécage de Ghedir béni Hamza (Figure 01) s'étend sur 36 ha [101], avec une longitude 

de 36.8179 et une latitude de 5.9575. Il est situé à une vingtaine de km à l'Est de la ville de Jijel 

[100], dans le secteur de Faza au Sud du village d'El kennar Nouchfi et auquel elle est rattachée 

administrativement [2]. C'est un terrain marécageux entouré de terre cultivée [100] , d'un sol 

limoneux ou argilo limoneux [l 01]. Le marécage a été retenu sur la liste des 18 nouvelles zones 

humides nationales proposées au classement par la direction générale des forêts, autorité 

administrative chargée de la mise en œuvre de la convention de Ramsar en Algérie [ 101] . 

Figure 01: La zone humide d'El-Kennar (Le marécage Ghedir béni Hamza) [102]. 



1.2. Etude climatique 

1.2.1. Précipitations 

Chapitre 03: matériels et méthodes 

Les précipitations représentent l'un des facteurs climatiques qui conditionnent le maintien et 

la répartition du tapis végétal d'une part, et la dégradation du milieu par le phénomène d' érosion 

d'autre part [103]. Elles jouent aussi un rôle essentiel dans le fonctionnement et la répartition des 

réseaux hydrographiques. 

A partir des données établies par l'Office National de Météorologie (ONM) [104], station 

météo de l'aéroport national de Jijel, nous disposons d'une série d'observations allant de 1995 à 

2014, soit sur une période de vingt-ans (Annexe 01). Les valeurs moyennes annuelles avec les 

moyennes saisonnières des précipitations sont représentées dans le tableau 01. 

Tableau 01: Variations des moyennes annuelles avec les moyennes saisonnières des précipitations 

en mm, au niveau de la station de l'aéroport de Jijel durant la période (1995-2014) [104]. 

Précipitations (mm) 

Sep. Oct. Nov. Déc. Jan. Fév. Mar. Avr. Mai. Jui . Jul. Aou. 

66.6 91.9 171.7 172.8 137.1 122.9 86.4 78.1 51.2 15.2 2.8 18.9 

110.06 144.26 74.9 12.3 

Automne Hiver Printemps Eté 

La lecture du tableau 01 montre que les précipitations sont inégalement distribuées suivant 

les mois de l ' année, la saison hivernale est la plus pluvieuse avec une moyenne de 114.26 mm et un 

pic au mois de décembre avec 172.8 mm, alors que la saison estivale est la moins pluvieuse avec 

une moyenne de 12.3 mm avec une forte diminution au mois de juillet jusqu'à 2.8 mm. 
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1.2.2. Températures 

Le second facteur distinctif du climat est la température. Elle constitue un facteur de 

première importance déterminant dans la vie des êtres vivants. Elles conditionnent en effet le cycle 

de développement et la croissance des espèces ainsi que leur répartition géographique. 

La température est également un facteur essentiel pour expliquer certains résultats et 

comportements des insectes [105] . 

Les valeurs de la température mensuelle recueillies par la station météorologique de Jijel 

[104] durant la période allant de 1995 à 2014 sont apportées dans l' annexe 02 et la moyenne 

annuelle des mois et des saisonnes dans le tableau 02. 

Tableau 02: Températures moyennes annuelles avec les moyennes saisonnières en °C emegistrées 

à Jijel durant la période (1995- 2014) [104]. 

Températures (mm) 

Sep. Oct. Nov. Déc. Jan. Fév. Mar. Avr. Mai. Jui . Jul. Aou. 

23 .7 20.7 16 12.9 11.9 11.8 13.8 16 19.1 22.9 25 .6 26.2 

20.13 12.2 16.33 24.9 

Automne Hiver Printemps 

D'après le tableau 02, les mois de juillet et d'août peuvent être consid' ~',~\ ï.oflitli' ~ \j 
chauds avec respectivement des températures moyennes de 25,6 °C et 26,2 °C. " t aux mois Je.·/· 
janvier et février, ils représentent les mois les plus froids de l'année avec resp"'>~ 
moyenne de 11,9 °C et 11,8 °C. 

La région de Jijel est caractérisée par un climat typiquement méditerranéen avec des 

températures douces et clémentes tout au long des mois de l'année, ce qui rend l 'hiver tempéré et 

l 'été un peu chaud. 

1.2.3. Vents 

Le vent est un facteur important du climat qui influe sur la température, l 'humidité et 

l'évaporation [2]. 

Les valeurs des vents mensuels recueillis par la station météorologique de Jijel [104] durant 

la période allant de 1995 à 2014 sont apportées dans l'annexe 03 et la moyenne annuelle des mois et 

des saisonnes dans le tableau 03 . 
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Tableau 03: Variations des moyennes annuelles avec les moyennes saisonnières et la vitesse 

moyenne des vents en mis, au niveau de la station de l'aéroport de Jijel durant la période (1995-

2014) [104]. ' 

Vent (mis) 

Sep. Oct. Nov. Déc. Jan. Fév. Mar. Avr. Mai Jui. Jul. Aou. 

2.2 2.0 2.5 2.7 2.6 2.7 2.7 2.6 2.3 2.3 2.4 2.3 

2.23 2.67 2.53 2.33 

Automne Hiver Printemps Eté 

La vitesse moyenne: 2.4 mis 

D'après le tableau 03, la vitesse des vents est faible avec une moyenne de 2.4mls et régulière 

le long de l ' année (entre 2,0 mis et 2,7 mis). 

Tableau 04: La fréquence en pourcentage des vents enregistrés au niveau de la station de l ' aéroport 

de Jijel durant la période (1995-2014) [104]. 

Direction Nord Nord- Est Sud- Sud Sud- Ouest Nord- Calmes 

Est Est Ouest Ouest 

Pourcentage totale 16.6 2.2 1.5 2.8 9.0 3.1 7.0 10.7 45.0 

A partir du tableau 4 nous pouvons réaliser la rose des vents suivante (figure 02): 
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Figure 02: La rose des vents de la région de Jijel durant la 
période (1995-2014). 

Selon le tableau 04 et la rose des vents que nous avons réalisé, les vents dominants dans 

cette région ont une direction Nord et Nord-Ouest avec une fréquence de 16.6% et 10.7%. 
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1.2.4. Synthèse climatique 

L'établissement d'une synthèse des facteurs climatiques à savoir la pluviométrie et la 

température fait appel à l'étude des deux paramètres suivants: 

-Le diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen. 

-Le quotient pluviométrique d'Emberger [106]. 

1.2.4.1. Diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen 

Le diagramme ombrothermique de Gaussen et Bagnouls (1953) [107] est la combinaison de 

deux paramètres climatiques principaux (précipitation et témperature ). Il permet de tracer la courbe 

pour la station de Jijel de 1995-2014. Celle-ci met en évidence deux périodes (figure 03): 

L'une séche, s'étalant du mois de mai au mois de septembre, et l'autre humide, s' étalant du 

mois d'octobre au mois du mai. 
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Figure 03: Diagramme ombrothermique de Bangnouls et Gaussen pour la 
période 1995-2014 dans la région de Jijel. 

P: pluviométrie mensuelles, T: températures mensuelles 

1.2.4.2. Quotient pluviométrique et Climagramme d'Emberger 

Pour classer et caractériser les climats des régions méditerranéennes, Emberger a défini en 

1955 le quotient pluviométrique noté (Q2), qui s'exprime par la formule suivante: 

2000P 
Qz = (M2- m2) 

Où : 

Q2 est l 'indice pluviométrique qui se base sur les critères liés aux précipitations annuelles 

moyennes P (mm), à la moyenne des minima du mois le plus froid de l'année m, et à la moyenne 

des maxima du mois le plus chaud M [ 108] . Pour notre cas, 
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P = 1015,8 mm: Précipitations annuelles en mm. 

M = 3 l.5°C = 31.5 + 273 = 304.5 (°K): Moyenne des maxima du mois le plus chaud en degrés 

Kelvin. 

m = 6,6°C = 6,6 + 273 = 279,6 (°K): Moyenne des minima du mois le plus froid en degrés Kelvin. 

Pour la région de Jijel, le Q2 calculé est de 139, 69. En rapportant les valeurs de Q2 et de m 

sur le climagramme d'EMBERGER nous trouvons que la région de Jijel est sous l'influence d'un 

climat humide à hiver doux (Figure 04 ). 
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Figure 04: Climagramme d'EMBERGER pour la région de Jijel entre 1995 et 2014. 

1.3. Caractéristiques floristiques et faunistiques 

Le marécage d'El Kennar recèle une flore et une faune assez importante. Nous pouvons 

distinguer les espèces végétales suivantes: Tamarix gallica, Nymphaea alba, Scirpus sp., Juncus 

maritimus, Scirpus maritimus, Phragmites australis, Salix pedicellata [101], Typha-sci'rpus

phragmites, Ranunculus fi.caria, ainsi que des algues comme la Massette (Typha) et le Arundo 

donax [100]. 

Côté faune, nous pouvons mentionner parmi les oiseaux les espèces suivantes: les Canards 

(Anas platyrhynchos, Anas clypeata et Anas pene/ope), les Hérons (Ardea cinerea et Bubulcus ibis), 

le Bécasseau variable (Calidris alpina), la Fuligule milouin (Aythya ferina), la Sarcelle d'hiver 

(Anas crecca), l'aigrette gazette (Egretta garzetta), la Grèbe castagneux (Tachybaptus ruficollis), la 

Cigogne blanche (Ciconia ciconia), le Foulque macroule (Fulica atra), la Poule d'eau (Gallinula 

chloropus) ainsi que les Rapaces. Quant à la mamofaune, celle-ci est composée du Sanglier, du 

Chacal, du Renard, du Lièvre, de Mangouste et du Hérisson [100,101]. 
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II. Etude de la faune invertébrée 

Notre recherche est un inventaire pour une meilleure connaissance de la faune invertébrée 

d' eau douce, il vise à inventorier et à déterminer les invertébrés dans le marécage d'El-Kennar, afin 

de mieux connaître leur abondance. 

Ce travail entre dans le cadre de la connaissance de la biodiversité dans la région de Jijel; il 

s' agit d'un inventaire réalisé pour la première fois sur les invertébrés d'eau douce au niveau de 

marécage d 'El-Kennar (Ghedir béni Hamza). 

Cette étude n ' est pas limitée à une catégorie bien précise d'animaux dulcicoles, mais elle 

englobe aussi bien les Mollusques, les Vers et surtout les Arthropodes notamment les Insectes avec 

leur différents ordres. Pour aboutir à ce travail, des sorties ont été effectuées sur terrain à raison 

d'une par semaine et ce à partir du 21/02/2016 au 18/04/2016. 

11.1. Matériel utilisé 

Sur le terrain, pour réaliser cette étude, nous avons utilisé un filet à insecte, un piochon, des 

bouteilles en plastique, une loupe manuelle, un appareil photo numérique, des pots ou des récipients 

pour les pièges, des boites de Pétri, de l'éthanol et un carnet de prospections. 

Au laboratoire, nous avons utilisé une loupe binoculaire à grossissement x2 et x4, des boites 

de Pétri, des flacons en plastique et en verre, des pinces fines pour vider les insectes et manipuler 

les larves, l'éthanol pour la conservation, les épingles entomologiques, les plaques de polystyrène, 

des guides de détermination, le papier millimétré, des étiquettes, un tube de colle forte pour la 

fixation des petites espèces et une boite de collection. 

11.2. Méthodes de travail 

IL2.1. Sur terrain 

Nous avons noté les dates des sorties et les principaux caractéristiques des espèces observées 

(leurs mouvement, les lieux d'où ils sont récoltées, leur dominances . .. ). Toutes ces informations 

nous ont permis par la suite de rédiger la partie description des principales espèces inventoriées. 

IL2.1.1. Méthodes de capture 

Dans cette étape, nous efforçons de capturer le maximum d'espèces faunistiques présentes 

selon l'habitat (fond de l'eau, en surface ou sur la végétation en bordure) d'une part et le mode de 

locomotion (nage à la surface, sous l'eau ou vol) d'autre part. 

Pour cela, nous avons utilisé un <<Filet à insecte». Ce filet qui a un diamètre de 9 cm nous a 

donné beaucoup plus de chance et de réussite pour les captures, il nous a permis de capturer tous les 

insectes repérable à vue lorsqu'ils volent (chasse à vue), par un coup rapide; le filet est orienté vers 

l' insecte de façon à ce qu'il pénètre profondément dans le cône du tulle. 
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Ce filet nous a permis aussi de capturer par de rapides mouvements latéraux de va-et-vient 

les espèces (insectes peu mobiles) fréquentant la strate herbacée dans ou à la bordure du marécage 

(chasse au hasard). 

Nous l'avons utilisé aussi pour le captage de la faune qui se trouve au fond du marécage 

(chasse au hasard). 

Les insectes sont ensuite retirés manuellement ou à l'aide d'une pince fine et souple et 

parfois avec des flacons de chasse. 

En ce qui concerne les espèces repérables à l' œil nu, nageant dans l'eau ou se déplaçant à la 

surface, la capture a été effectuée manuellement en prenant soin de recueillir les échantillons dans 

des boites de Pétri, en notant que ce type d'échantillonnage n'offre dans l'ensemble qu'un champ 

d'action assez restreint. 

11.2.1.2. Techniques de piégeages 

11.2.1.2.1. Piège à pots 

C'est une technique [109] qui consiste à la mise en place 

d'un récipient collecteur, enterré de manière à ce que le bord 

fleure la surface du sol de façon à créer un puits dans lequel les 

insectes marcheurs chuteront (figure 05). Ces pièges sont plus 

efficaces par addition d'un détergent. 

IL2.1.2.2. Piège à sucre 

Ce type de piège [110] est constitué d'une bouteille en 

plastique contenant de l'eau sucrée dans laquelle on a fait une 

ouverture latérale (environ 6 x 6 cm). Ce piège est suspendu 

ensuite dans la végétation ripisylve (figure 06). 

A noter que les prélèvements sont effectués après 48 heures 

après la pose des pièges. 

Figure 05: Piège à pots 
(photo originale). 

Figure 06: Piège à sucre 

(photo originale). 
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IL2.2. Au laboratoire 

11.2.2.1. Préparation du matériel biologique 

Nous avons ramené les espèces capturées dans des flacons au laboratoire où nous les avons 

triés et regroupés temporairement selon leur morphologie (embranchement) et leur stade 

d'évolution (larve ou adulte); nous les avons conservés dans des boites de Pétri et dans des 

récipients en verre contenant de l'éthanol pour certaines espèces (Mollusques et vers). 

A signaler que les espèces capturées à l'aide des pièges ont été lavés avant toute opération. 

11.2.2.2. Détermination des spécimens 

La détermination des spécimens a été effectuée en observant les différentes espèces à l'aide 

d'une loupe binoculaire offrant un grossissement de 2 à 4 fois, et, pour nous faciliter la 

manipulation, nous avons utilisé un morceau de polystyrène, des épingles et une pince fine. 

Nous avons recouru aussi aux différents guides, clés, ouvrages et publications relatives aux 

invertébrés [73, 74, 111, 112, 113]. 

A noter que cette étape s'est déroulée en présence de notre encadreur, en l'occurrence Mr 

RouibahM. 

11.2.2.3. La fixation 

Toutes les espèces que nous avons identifiées sont fixées sur une plaque de polystyrène à 

l'aide d'épingles entomologiques. A noter que certaines espèces d'insectes, en particulier les 

Odonates avaient besoin d'être étalées avant la conservation. 

Par contre, les Coléoptères, les Diptères ainsi que les Hétéroptères comme les punaises ne 

sont que rarement étalées et épinglés en raison de leur petite taille, pour cela nous avons utilisé une 

colle pour leur fixation. 

L'étalage permet de mettre en évidence certaines parties du corps (ailes, pattes et antennes) 

de façon à ce qu'on puisse les examiner facilement, il sert aussi à mettre en valeur la collection et 

donne une position naturelle aux insectes. 

Après les opérations d'étalage, et d'étiquetage, nous avons rangé soigneusement les 

individus récoltés, nous les avons classé de façons ordonné et méthodique pour pouvoir les étudier 

et comparer rapidement les espèces, ensuite, nous les avons rangés dans une boîte en bois «boite de 

collections». 
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L Inventaire de la faune invertébrée d'eau douce 

Durant nos sorties, qui se sont étalées sur environ deux mms, à partir du 21 Février 

jusqu'au 18 Avril 2016, n~u~ avons recensé 41 espèces (tableau 05) répartis sur trois 

embranchements et cinq classes: à savoir les Mollusques (Gastéropodes), les Annélides 

(Oligochètes et Achètes) et les Arthropodes (Arachnides et Insectes). 

Tableau 05: La position systématique des Invertébrés d'eau douce inventoriés. 

Embranchement Classe Ordre Famille Genre Espèce 

Gyrinidae Gyrinus Gyrinus sp. 

Hydrophilidae Berosus Berosus sp. 

Hydrophilus Hydrophilus sp. 

Hygrobiidae Hygrobia Hygrobia sp. 

Staphylinidae Stenus Stenus sp. 

Coleoptera Noteridae Note rus Noterus sp. 

Haliplidae Peltodytes Peltodytes sp. 

Haliplus Haliplus ru.ficollis 

Dytiscidae Hydroporus Hydroporus planus 

Acilius Acilius sulcatus 

Dytiscus Dytiscus marginalis 

Hemiptera Corixidae Corixa Corixa punctata 

Gerridae Gerris Gerris sp. 

Tipulidae Tipula Tipula sp. 

Chironomidae Chironomus Chironomus sp. 
Arthropoda Insecta 

Diptera Culicidae Culex Culex Pipiens. 

Coelopidae Coelopa Coelopa frigida 

Syrphidae Eristalis Eristalis sp. 

Syrphidae Position systématique non déterminée 

Libellulidae Sympitrum Sympitrum sp. 

Leucorrhinia Leucorrhinia sp. 

Lestes Lestes sp. 

Odonatoptera Lestidaae Lestes sponsa 

Sympecma Sympecma sp. 

Aeshenidae Aeshna Aeshnasp. 

Corduliidae Macromia Macromia splendense 

Ephemeroptera Arnetropodiae Ametropus Ametropus fragilis 

Plecoptera Position systématique non déterminée 

Siphanoptera Position systématique non déterminée 

Arachnida Araneae Salticidae Position systématique non déterminée 

Thomisidae Position systématique non déterminée 
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Embranchement Classe Ordre Famille Genre Espèce 

Hygrophilia Physidae Aplexa Aplexa hypnorom 

Neotaenioglosa Hydrobiidae Bythinella Bythinella sp. 

Gyraulus Gyraulus sp. 

Mollusca Gastropoda Hygrophila Planorbidae Planorbarius P/anorbarius sp. 

Ani sus Anisus sp. 

Lymnaeidae Lymnaea Lymnaeasp. 

Pulmonata Myxas Myxassp. 

Limacidae Deroceras Deroceras reticu/atum 

Anneli da Achètes Arhynchobdellia Hirudinidae Hirudo Hirudo médicinalis 

Oligochètes Haxidaeplota Tubificidae Tubifex Tubifex sp. 

La richesse spécifique des Gastéropodes est de huit. Ils sont représentés par cinq familles: 

les Limacidae représentée par une seule espèce en l'occurrence Deroceras reticulatum, celle des 

Physidae avec également une seule espèce à savoir Aplexa hypnorum, les Planorbidae: trois espèces 

(Gyraulus sp., Anisus sp. et Planorbarius sp. ); les Hydrobiidae, une espèce (Bythine/la sp.) et enfin 

les lymnaeidae: deux espèces (Lymnaea sp. etMyxas glutinosa). 

Les dix-neuf individus des classes des Achètes et Oligochètes (Annelida) sont répartis sur 

deux espèces. Il s'agit de Hirudo medicinalis (classe des Achètes, ordre des Arhynchobdellia et 

famille des Hirudinidae) et Tubifex sp. (classe des Oligochètes, ordre des Haxidaeplota et famille 

des Tubificidae ). 

Quant aux Arachnides (Embranchement des Arthropodes, sous embranchement des 

Chelicérates ), ceux-ci sont représentés par deux espèces. Il s'agit de l 'Araignée-crabe (les 

Thomisidae ): et l 'Araignée sauteuse (les Salticidae ). 

Enfin, concernant la classe la plus importante, en l'occurrence les insectes (Embranchement 

des Arthropodes, sous embranchement des Mandibulates), celle-ci est représentée par pas moins de 

sept ordres: les Coléoptères, les Diptères, les Odonatoptères, les Hétéroptères, les Ephéméroptère, 

les Plécoptère et les Siphonaptères. 

Les Coléoptères sont représentés par sept familles: Hydrophilidae, (Berosus sp. et 

Hydrophilus sp), les Haliplidae (Peltodytes sp. et Haliplus rufico/lis), les Dytiscidae (Hydroporus 

planus, Aci/ius su/calus et Dytiscus marginalis) et enfin les Noteridae, les Gyrinidae, les 

Hygrobiidae et les staphylinidae qui sont représentées par une seul espèce respectivement Noterus 

sp., Gyrinus sp., Hygrobia sp. et Stenus sp. 

Les Diptères sont, répartis sur cinq familles: les Culicidae (Culex pipiens), les Tipulidae 

(Tipula sp) les Chironomidae (Chironomus sp), les Syrphidae (une espèce identifiée: Eristalis sp. et 

une espèce de Syrphe non identifiée) et enfin les Coelopidae (Coelopafrigida). 
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Les Odonatoptères quant à eux sont distribués en quatre familles : les Corduliidae 

représenté par une seul espèce en l'occurrence Macromia splendens, celle des Libellulidae avec 

également deux espèces à savoir sympetrum sp, Leucorrhinia sp; les Lestidaae trois espèces: 

Sympecma sp, Lestes sp et Lestes sponsa et une seule espèce des Aeshenidae; il s'agit de Aeshna sp. 

Nous avons, par ailleurs, identifié deux Hétéroptères, il s'agit de Corixa punctata et Gerris 

najas appartenant respectivement aux familles des Corixidae et des Gerridae. 

Pour ce qui concerne les Ephéméroptère, ceux-ci sont représentés par seulement une seule 

espèce, en l'occurrence Ametropus fragilis (famille des Ametropodiae). 

A noter enfin que les Plécoptères et les Siphonaptères sont passés presque inaperçu. 

La faune Invertébrée du marécage Ghedir béni Hamza inventoriée au cours de nos sorties 

sur le terrain est répartie entre les embranchements suivants (figure 07). 

5% 

• Arthropodes 

• Mollusques 

Annélides 

Figure 07: Répartition de la faune selon les embranchements. 

Nous pouvons donc remarquer que la majorité des espèces déterminées sont des 

Arthropodes (76%). Ils sont suivis respectivement par les Mollusques (19%) et les Annélides (5%). 
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La répartition par classes nous montre (figure 08) que les insectes viennent, de loin, à la tête 

avec un taux de 71 %; suivi par les Gastéropodes (20%); les autres classes sont par contre faiblement 

représentées (cas des Arachnida) ou presque négligeable (cas des Achètes et Oligochètes). 

5% 2% 2% 

• Insectes 

• Gastéropodes 

• Arachnides 

• Oligochètes 
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Figure 08: Répartition par classe de la faune invertébrée. 

Selon les ordres, nous n'avons représenté que la classe des Insectes c ' est-à-dire celle qui a 

été la plus fréquemment rencontrée sur le terrain (figure 09) où elle est dominée essentiellement par 

les Coléoptères (38%) puis, les Odonatoptères (24%), suivi par les Diptères (21 %); les Hétéroptères 

par contre sont faiblement représentés (7%); ainsi que les Ephéméroptères, les Siphonaptères et les 

Plécoptères qui ne représente qu'environ 3 % chacune. 

~---- - -·- - -- -----
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Figure 09: Répartition par ordre de l'entomofaune. 
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Concernant les Gastéropodes, la répartition des espèces par famille nous montre (figure 10) 

que les Planorbidae dominent avec un taux de 37 %; ils sont suivis par les Lymnaeidae (25%). 

Enfin, les autres familles (Physidae, Hydrobiidae et Limacidae) sont représentées chacune par 

environ 13% de l'effectif total. 

~----·-----------------·---------·-·---------~ 
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Figure 10: Répartition par famille des Gastéropodes. 

Cette étude nous a permis de recenser 41 espèces d'invertébrés d'eau douce, malgré un 

inventaire réalisé seulement sur six sorties; ce nombre laisse présager une grande biodiversité 

spécifique des peuplements invertébrés dans ce marécage. 

Les travaux que nous avons effectué dans des conditions climatiques favorables, temps 

ensoleillé à nuageux, nous ont permis de capturer un effectif important. 

Les techniques de collecte que nous avons utilisé, ont donné satisfaction; la méthode de 

capture par le filet nous a donné la chance pour procéder à une collecte diversifiée de la faune 

invertébrée (Coléoptère, Ephéméroptère, Hétéroptère etc.), les pièges à pots et à sucre ont contribué 

à récolter certaines espèces qui vivent dans la vase comme Hirudo médicinalis, Tubifex sp.et 

certaines odonates comme Sympitrum sp. 

A signaler que certaines espèces ont été difficiles à capturer à cause de leur petite taille, leur 

vitesse de déplacement soit dans l'eau ou lorsqu'elles volent, d'autres espèces rares peuvent 

facilement échapper à l'échantillonnage. 

L'étude de la faune invertébrée que nous avons recensé durant nos sorties nous montre qu'il 

y' a une certaine différence dans les abondances des espèces entre la période hivernale et 

printanière; l' effectif le plus élevé a été enregistré au printemps où les espèces au stade adulte sont 

les plus dominantes qu'au stade larvaire. 
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Nous avons constaté ·aussi que le climat joue un rôle très important dans l'apparition et la 

disparition des invertébrés; lors de la pluie, beaucoup d'espèces sont moins actives ou pas du tout 

en particulier les insectes et les espèces qui aiment la lumière, où en son absence, ils se cachent sous 

la végétation (cas de Gyrinus sp. ). 

Malgré que le nombre d'espèces recensé, nous laisse préjuger qu'il y'a une grande diversité 

spécifique de la faune au sein du marécage, les moments de sortie (uniquement la journée), à cause 

des conditions particulières qui nous ont empêchés de sortir la nuit, et la courte période des sorties 

(étalées sur environs deux mois à partir du 21 Février jusqu'au 18 Avril), sont restés insuffisants 

pour un inventaire complet et pour mettre en évidence les variabilités écologiques et l'évolution des 

peuplements en fonction des différentes périodes de l'année. 

D'après une étude réalisée sur les communautés des macro-invertébrés benthiques dans le 

bassin versant de l'Oued Nil (région de Jijel) [114], les invertébrés recensés sont de 70 espèces, 

répartis sur 50 familles appartenant à 19 groupes faunistiques. Les Diptères sont les plus diversifiés 

avec 16 familles, suivis par les Hydracariens, les Ephéméroptères, les Oligochètes et les Crustacés. 

Nous pouvons dire alors que la faune invertébré récoltée au sein de notre zone d'étude est 

relativement moins importante que celle trouvée par cet auteur soit au niveau de la richesse 

spécifique ou de leur répartition par famille; cela est dû essentiellement à la différence entre la 

durée de l'étude (6 mois contre 2 pour notre cas). Ainsi nous avons remarqué qu'il y' a une 

différence entre les ordres les plus fréquents. En effet, l'étude susmentionnée est représentée par les 

Diptères; ces derniers se placent en troisième position dans notre inventaire après les Odonatoptéres 

et les Coléoptères, qui sont les plus représentés. 

Par ailleurs, selon Fouzari [115], la faune invertébrée de l'Oued Seybouse (région 

d'Annaba) comporte 54 taxons faunistiques où les Diptères représentent 86%. Par contre, les 

Gastéropodes ne constituent que 11 %, représentés majoritairement par les Physidae. A noter que 

dans la même étude [ 115], l'auteur n'a recensé que 1. 5% de Coléoptères. Dans ce cas, nous avons 

remarqué une convergence, par rapport à notre travail, dans le nombre des espèces obtenu, mais il 

y' a une certaine différence concernant leur distribution selon les ordres et les familles. D'après 

cette étude, Oued Seybouse est caractérisé notamment par la présence de Diptères alors que les 

Coléoptères sont presque négligeables, contrairement à notre faune où nous avons noté que les 

Coléoptères sont les plus prévalent avec 38% ainsi que les Diptères (21 % ). Concernant les 

Gastéropodes, nous avons noté que notre région d'étude est relativement plus riche (20%) dominés 

par les Physidae par rapport à Oued Sybousee (11 % ) dominés par les Planorbidae. 
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Par ailleurs, une étude sur les caractérisations des peuplements de macro invertébrés au 

niveau des mares temporaires d'El Kala (116], a montré que 9 ordres ont été identifiés 

essentiellement des Diptères, des Ephéméroptères, des Hémiptères et des Coléoptères alors que les 

Basomatophores sembleraient être présents de manière anecdotique voir même absents. Au 

contraire de notre étude où les Ephéméroptères sont passé presque inaperçu et aucune trace de 

Hémiptères ni des Basomatophores. 



IL Description des principales espèces inventoriées 

11.1. Gyrinus sp. 
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C'est un insecte appartenant à l'ordre des Coléoptères. L ' adulte du Gyrin est visible à la 

surface des marécages (Figure 11 a); cet insecte mesure de 3.5 à 8 mm de longueur, nage très vite 

en décrivant des cercles ou des spirales d'où le nom du "Tourniquet". Cette espèce a été souvent 

observée en groupe. Le corps à une couleur noir métallique ou bleu nuit (Figure 11 b ). Les antennes 

sont courtes. 

Lorsque le soleil n 'est pas au rendez-vous, le Gyrin se cache parmi les plantes ou sous l ' eau 

et arrête de nager. Même s'il peut aussi plonger (généralement lorsqu'on le dérange), il a un corps 

adapté à la vie à la surface de l'eau. Ses pattes jaune-rouge sont courtes avec de larges extrémités 

qui lui assurent un bon appui sur l'eau (Figure 11 c). Ses yeux sont divisés en deux parties: la partie 

supérieure pour la vision aérienne et la partie inférieure pour la vision subaquatique (Figure 11 d). Il 

transporte une bulle d'air à la pointe de son abdomen (Figure 11 e ) . 

• 
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Figure 11: Gyrinus sp.; a. A la surface de l'eau b. Vue dorsale; c. Vue ventrale; d. 

Tête (vue de face) e. Extrémité de l'abdomen (photo originale). 
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IL2. Berosus sp. 

Les larves de ce Coléoptère ont une forme aplatie dont le corps est marron, peu développé et 

allongé avec une queue pointue, leurs taille est de 4 à 5mm de longueur, leur mandibules sont 

asymétriques. Elles sont pourvues de longues branchies filamenteuses latérales qui partent des 

segments sur l'abdomen et des pattes postérieures pourvues de longues soies natatoires (Figure 12 a 

etb). 

Par contre, les adultes sont ovales, peu luisants, souvent d'une couleur testacée, mesurant 

entre 3.5 et 7mm (Figure 12 c), la tête est bronzée, très ponctuée et un peu dégagée du thorax avec 

des yeux fortement bombés (Figure 12 d), les élytres sont gravés de stries, le pronotum est 

distinctement élargi à la base et caractérisé par un dessin au milieu séparé par une ligne claire 

centrale (Figure 12 c). Le pronotum et les élytres sont caractérisés par des marques sombres ou des 

taches (Figure 12 c). Les deuxièmes et troisièmes paires de pattes ont des poils sur le tibia (Figure 

12 e). Ces Coléoptères ont une surface ventrale relativement lisse entre les pattes (Figure 12 t). 

a b c 

d f 

Figure 12: Berosus sp.; a. Vue dorsale de larve; b. Vue ventrale de larve; c. Vue 

dorsale de l'adulte; d. Tête de l'adulte; e. Vue latérale de l'adulte; f. Vue ventrale de 

l'adulte (photo originale). 
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11.3. Hygrobia sp. 

Pour cette espèce, nous avons capturé uniquement les stades larvaires (figure 13). C'est un 

Coléoptère de 10 mm de longueur, dont le corps est fusiforme et fortement gibbeux (figure 13 a) 

avec une tête très grosse, presque aussi large que le prothorax et très inclinée en avant (figure 13 b ), 

des yeux sous forme d'une fleur sur les deux côté de la tête (figure 13 c), des antennes articulées et 

insérées au bord latéral du front, un peu en avant des yeux (figure 13 c ). Cet insecte possède une 

coloration brune avec des tâches jaunes à sa partie dorsale (figure 13 a). En revanche, la partie 

ventrale est remarquable par la présence de branchies filiformes fixées sur la face inferieure des 

trois segments thoraciques et des trois premiers segments abdominaux. La partie postérieure de 

l'abdomen porte trois longs filaments ciliés et inarticulés (figure 13 a). 

a 

c 

Figure 13: Hygrobia sp.; a. Vue dorsale du corps; b. Vue latérale de la tête et du 

thorax; c. Vue dorsale de la tête (photo originale). 
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IL4. Stenus sp. 

C'est un insecte appartenant à l'ordre des Coléoptères. L'adulte possède une taille de 6 mm 

avec un corps souple articulé d'une couleur bleu acier, d'une forme allongée et rétrécie, entièrement 

et presque également ponctué avec une tête transversale. Les yeux sont très gros. Les mandibules 

sont grêles, assez avancées et des antennes orange situés au sommet entre les yeux. L'abdomen de 

cet Arthropode est linéaire avec un thorax presque cylindrique et des pattes grêles et longues, les 

élytres sont courtes et ne couvrent que les premiers segments abdominaux (figure 14 a et b). 

antenne 

a b 

Figure 14: Stenus sp.; a. Vue dorsal; b. Vue ventrale (photo originale). 
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ILS. Corixa punctata 

C'est un insecte de l'ordre des Hétéroptères. Il s'agit d'une punaise aquatique de 6 à 9 mm 

de longueur pour les adultes (Figure 15 a et b) et de 3 à 5 mm pour les larves (Figure 15 cet d). Elle 

est nettement zébrée d'une façon discontinue, avec un fond brun et des zébrures jaunes; les 

Hémélytres (les ailes antérieures) sont cornées et coriaces (Figure 15 a). Le pronotum est orné de 

lignes transversales jaunes sans carène médiane, La tête est courte, large, triangulaire et recouvre 

partiellement le pronotum (Figure 15 a). Elle porte de gros yeux triangulaires de couleur foncée, les 

antennes sont plus courtes que la tête. Elles se situent sous les yeux, et dans des cas, cachées entre 

la tête et le thorax. Les pattes antérieures ont des épines sur leurs tibias, les pattes postérieures sont 

frangées de soies et forment des rames (Figure 15 a). La vue ventrale est claire et semble montrer 

une asymétrie abdominale (Figure 15 b et d). Ce Corixidae vit au fond du marécage. 

b 

Figure 15: Corixa punctata; a. Adulte vue dorsale b. Adulte vue ventrale; c. 

Larve vue dorsale; d. Larve vue ventrale (photo originale). 
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11.6. Gerris najas 

Gerris najas ou Aquarius najas est une punaise qui vit à la surface des eaux dormantes. Elle 

a un corps brun noirâtre, étroit et allongé de 10 à 13 mm de longueur et une tête petite, conique et 

arrondie (figure 16 a). Le thorax porte trois paires de pattes recouvertes de poils et une paire d'ailes; 

les pattes médianes et postérieures sont bien plus longues (10 et 13 mm) que le corps, formant une 

croix à la surface de l'eau (figure 16 b), ce qui lui donne une ressemblance aux Arachnides; les 

pattes antérieures sont courtes et coudées. Ce Macroptère a une paire de longues antennes (6 mm) 

avec quatre articles. Le Gerris se déplace rapidement à la surface de l'eau et peut même faire des 

sauts pour échapper à des assaillants. 

a b 

Figure 16: Gerris najas; a. Vue dorsale b. Gerris sur la surface de l'eau 

(photo originale). 
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II. 7. Tipula sp. 

Les Tipules relèvent des Diptères, ils ont un corps long qui varie de 9 à 27 mm, ressemblant 

à d'énormes moustiques, avec des pattes longues, fines et fragiles qui se fracturent facilement aux 

articulations (figure 17 a). Ces insectes comportent une tête avec deux yeux composés, des antennes 

multiarticulées (figure 17 b) et une extrémité abdominale plus facile à observer (figure 17 a). 

Ces Tipulidae sont dotés d'une seule paire d'ailes membraneuses, de pièces buccales très 

allongées appelées "museau" conçus pour piquer. Les ailes postérieures sont remplacées par des 

"balanciers" organes intervenant dans l'équilibration au vol (figure 17 b ). 

A l'état adulte, ces insectes sont surtout actifs le soir, et aux premières heures de la matinée 

si la température est clémente. 

/ 

\ 
Figure 17: Tipula sp.; a. Vue dorsale de corps b. tête et balancier 

(photo originale). 
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11.8. Chironomus sp. 

La larve de cet Arthropode vit au fond de l'eau. Le corps est allongé, en forme de ver, peut 

atteindre une longueur de 9 mm. On distingue clairement une tête, trois segments thoraciques et 

neufs segments abdominaux (figure 18 a), d'une couleur blanchâtre ou rougeâtre suivant les 

espèces. Cette larve à deux pattes atrophiées sur le premier segment thoracique et deux appendices 

présents sur le dos de l'avant-dernier segment abdominal. Tous les autres segments sont apodes. 

Cependant, l'adulte est de petite taille (4 à 6 mm) ressemblant superficiellement à un 

moustique. La couleur du corps varie selon l'espèce du gris ou noir et même verdâtre. Les ailes sont 

transparentes, longues et étroites ne dépassant pas la pointe de l'abdomen et sont rabattus au repos. 

La tête porte une paire d'antennes plumeau (figure 18 b). 

a b 

Figure 18: Chironomus sp.; a. Larve sous la loupe; b. Adulte 

(photo originale). 
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IL9. Sympitrum sp. 

C'est une espèce d'insecte appartenant à l'ordre des Odonatoptères et à la famille des 

Libellulidae. La larve de Sympitrnm mesure 15 mm; elle possède une tête qui apparait relativement 

étroite avec des yeux hémisphérique en l'observant de face (figure 19 a), un masque en cuillère 

comportant un palpe labial avec des dents faibles et émoussées; les pattes primaire et secondaire 

sont trapues et possèdent aussi à l'extrémité de l'abdomen deux cerques inferieurs à la moitié des 

paraproctes (figure 19 b). 

L'adulte a un corps long de 35 à 40 mm, il présente de belles couleurs saturées à aspect 

bariolé, l'abdomen et le thorax sont verdâtres avec des rayures noires, le thorax possède des sutures 

marquées (figure 19 c ). Les yeux possèdent deux parties inférieure et supérieure de couleur 

différente (figure 19 d). Cet Arthropode est distingué par la présence de "moustaches" descendant le 

long du front (figure 19 d). L'extrémité des ailes est caractérisée par de petits pterostigmas colorés 

en jaune et bordés de noir (figure 19 c). Les pattes sont noires rayées de jaune longitudinalement à 

l'extérieur (figure 19 c). 

• 
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Figure 19: Sympitrum sp.; a. Vue de face de la tête du larve b. Vue dorsale du 

larve; c. Adulte; d. Vue latérale de l'adulte (photo originale). 
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11.10. Lestes sponsa 

C'est un insecte qui vit à proximité du marécage. Il a des ailes transparentes pédonculées 

avec de longs ptérostigmas sombres à noirs situés au-dessus de plusieurs cellules (figure 20 

a). Cette Demoiselle, de taille comprise entre 25 et 30 mm, a un corps noir (figure 20 b) avec une 

pulvérulence de couleur bleu ou vert dans les deux premières (figure 20 c) et les deux derniers 

segments de l'abdomen (figure 20 d), ainsi que sur les côtés du thorax (figure 20 c). Le Lestes 

fiancé possède à 1' arrière de sa tête une couleur verte avec des yeux latéraux de couleur ver ou 

bleue (figure 20 e ). 

A noter enfin que ce Lestidae n'était pas très actif. En effet, nous 1 'avons souvent observé perché 

sur la végétation. 

b 

Figure 20: Lestes sponsa; a. Ptérostigmas; b. Vue latérale du corps; c. Thorax et 

premières segments de l'abdomen; d. Extrémité abdominale; e. Tête (photo originale). 
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Ill 1. Ametropus fragilis 

C'est un insecte qui appartient à la famille des Ametropodidae. La larve d'Ametropus 

fragUis à une taille de 11 mm, un corps allongé et segmenté et des yeux latéraux-dorsaux (figure 21 

a). L'abdomen contient sur ses deux côtés des branchies ovalaires et frangées de soies (figure 21 b), 

les pattes prothoraciques paraissent atrophiées par rapport aux pattes méso et métathoraciques, ces 

dernières sont caractérisées par de longues griffes (figure 21 c). Les cerques sont recouverts de soie 

au bord interne et externe (figure 21a etc). 

\. 
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Figure 21: Ametropus/ragilis; a. Vue dorsale b. Branchie; c. Vue ventrale 

(photo originale). 

11.12. Puce d'eau 

Les puces d'eau sont de petits insectes sombres et ptérygotes, appartenant à l'ordre des 

Siphanoptères. Leur corps est fortement aplati de côté. Les pattes sont longues et puissantes (surtout 

les pattes postérieures). L'adulte mesure 4 mm de longueur (figure 22). 

( Figure 22: la Puce d'eau (photo originale). J 
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IL13. Aplexa hypnorum 

Ce Gastéropode a une coquille oblongue conique très pointue, mince avec un enroulement 

sénestre, sa hauteur est variée de 2 à 6 mm, elle est translucide et brillante avec une couleur jaunâtre 

à brune (figure 23 a), souvent tachée de gris. Elle possède de 4 à 6 spires dont la plus grande occupe 

la moitié de sa hauteur. L'ouverture de la coquille de ce Physidae a la forme d'une virgule et s'ouvre 

sur la moitié de la hauteur de la coquille avec une lèvre intérieure peu retournée (figure 23 b) . 
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Figure 23: Aplexa hypnorum; a. Coquille à l'œil nu; b. L'ouverture de la 

coquille sous la loupe (photo originale). 

11.14. Bythinella sp. 

Ce Gastéropode a une coquille conique de couleur noirâtre avec un sommet tronqué (figure 

24 a) et un enroulement dextre (figure 24 b), sa hauteur est de 2.5 à 8 mm. Elle possède de quatre à 

cinq tour de spires visibles à faible accroissement d'une spire à l'autre, l'ouverture semi-circulaire 

mesure jusqu' à 3 mm, l'opercule est corné (figure 24 c). 

a 

Figure 24: Bythinella sp.; a. Le sommet; b. Coquille; c. L'opercule 

(photo originale). 
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ILlS. Hirudo medicinalis 

Le corps des sangsues est aplati dorso-ventralement, de forme ovale (figure 25 a) ou 

allongée (figure 25 b) selon son niveau de contraction; sa très grande élasticité et sa flexibilité sont 

étonnantes; la longueur est de 40 à 75 millimètres. Le corps de cet Annélide est segmenté; le dos est 

généralement gris olivâtre (figure 25 c), la face ventrale est foncée (figure 25 d). 

La ventouse antérieure et la ventouse postérieure sont les seuls organes visibles de 

l'extérieur (figure 25c); la première, contenant l'ouverture de la bouche et la deuxième, ayant la 

même largeur que le corps, sert à la fixation. 

Le genre Hirudo offre un grand nombre de variétés, caractérisées par des différences dans la 

teinte générale, et dans la disposition des lignes et des tâches du dos et du ventre. 

b 
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Figure 25: Hirudo medicinalis; a et b. Vue dorsale; c. Vue ventrale 

(photo originale). 
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Conclusion 

Les écosystèmes aquatiques continentaux abritent en leur sein une multitude d'espèces 

vivantes fort différentes, parmi lesquelles les invertébrés d'eau douce qui forment un groupe 

d'animaux extrêmement variés, mais souvent peu visibles et vivant la plupart du temps cachés au 

fond de l'eau, c'est la raison de leur ignorances et méconnaissance. 

Notre étude s'est portée sur le marécage d'El Kennar, ce dernier se caractérise par un régime 

hydraulique plus ou moins irrégulier; une étendu en hiver et un assèchement durant toute la saison 

estivale. L'objectif de cette étude était de réaliser un premier inventaire sur la faune invertébrée du 

marécage sus-mentionné, et ce en tenant compte de leur abondance, leur distribution spatiale et 

temporelles ainsi que leur richesse. Notre inventaire a été réalisé sur environ deux mois, une période 

jugée insuffisante pour un inventaire complet qui nécessite au moins une année de sorties continues 

sur terrain. 

Le nombre d'espèces recensées (41), tout taxon confondu, montre que ce marécage possède 

une grande diversité biologique. 

Cependant, beaucoup reste à faire, ce travail n'est qu'une contribution à une meilleure 

connaissance des invertébrés de ce marécage qui est, il faut le rappeler, retenu sur la liste des 18 

nouvelles zones humides nationales proposées au classement au sein de la convention de Ramsar, 

donc l'inventaire doit impérativement continuer et les travaux suivis peuvent inclure les sujets 

suivants: 

Des études quantitatives sur la faune invertébrée de ce marécage. 

L'identification de la faune au niveau spécifique afin de préciser la biodiversité et de mettre 

en place des mesures de conservation de ce milieu et de leur biodiversité. 

La détermination de la relation de la faune invertébrée avec les paramètres physico

chimiques des milieux. 

Dans le but de préserver ce milieu naturel et leur biodiversité, il semble urgent de protéger 

ou de restaurer ce site exceptionnel et d'identifier et tenter de maîtriser les facteurs qui provoquent 

leur dégradation; ainsi il est nécessaire de sensibiliser les populations locales et les pouvoirs publics 

sur les valeurs écologiques et socio-économiques de ce milieu, et des menaces auxquelles il est 

soumis. 

Enfin, nous souhaitons que notre travail constitue une pierre dans un édifice et un appui 

solide à de nouvelles études. 
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Annexes 



Annexe 01: Les précipitations mensuelles recueillies par la station météorologique de Jijel, de 

1995 à 2014. 

Année J F M A M J J A s 0 N D Moyenne 

1995 173,3 37,4 104,1 56,5 5,6 20,6 1,7 9,5 58,5 72,3 96,1 94,6 730,2 

1996 102,1 313,l 122,4 128,8 60,9 45,l 3,2 10,7 45,l 129,7 110,0 128,l 1199,2 

1997 58,0 12,9 12,2 82,2 28,6 27,2 5,8 7,4 110,7 196,5 188,1 121,4 851,0 

1998 42,3 142,9 67,5 106,1 130,l 3,8 0,0 20,4 94,3 51,5 339,3 151,8 1150,0 

1999 163,2 97,0 62,1 42,7 5,9 4,0 1,6 5,6 27,0 23,9 250,8 247,7 931,5 

2000 108,6 42,4 17,0 33,2 95,3 13,6 1,4 2,7 25,7 89,8 117,8 84,6 632,0 

2001 247,7 110,9 14,2 50,7 50,3 3,7 0,0 2,5 38,8 1,1 125,2 142,4 787,5 

2002 71,8 66,3 37,6 49,7 15,3 4,4 16,2 86,2 49,5 103,0 182,0 407,3 1089,3 

2003 333,1 115,0 30,7 130,0 70,9 0,8 7,1 0,0 128,4 76,0 82,0 220,5 1194,5 

2004 137,2 83,3 75,2 96,6 81,2 56,4 1,3 4,3 75,8 34,8 267,1 158,8 1072,0 

2005 262,1 212,6 85,5 121,8 4,8 0,0 1,2 18,4 56,4 21,4 134,5 171,6 1090,3 

2006 178,2 165,5 54,9 24,1 32,7 2,8 0,0 34,8 45,3 37,9 39,6 215,4 831,2 

2007 12,3 74,5 268,5 70,6 14,4 26,4 3,3 4,8 70,8 142,9 291,4 211,3 1191,2 

2008 34,3 28,4 172,1 18,8 144,7 3,7 0,0 1,3 86,7 30,8 109,8 146,0 776,6 

2009 207,9 85,9 78,2 183,8 14,4 0,3 0,5 10,8 172,3 68,1 154,9 139,6 1116,7 

2010 121,4 60,2 105,4 52,5 81,0 49,5 2,1 1,4 53,0 218,5 195,9 110,3 1051,2 

2011 78,6 143,5 89,8 69,7 33,4 27,0 8,1 0,0 14,7 274,1 134,5 160,0 1033,4 

2012 64,9 368,5 95,9 189,4 3,1 0,1 0,4 110,9 105,6 162,8 82,6 81,4 1255,6 

2013 210,3 211,6 81,2 41,9 144,6 0,6 1,6 42,9 48,5 54,2 349,9 125,2 1312,5 

2014 133,7 85,1 154,0 13,1 7,1 13,9 0,2 4,1 24,9 49,0 182,9 338,1 1006,1 

moyenne 137,1 122,9 86,4 78,1 51,2 15,2 2,8 18,9 66,6 91,9 171,7 172,8 1015,8 
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Annexe 02: la température mensuelle recueillie par la station météorologique de Jijel, de 1995 

à 2014. 

Année J F M A M J J A s 0 N D moyenne 

1995 11,8 13,4 13,l 14,1 19,2 22,4 25,l 26 23 20 17 15 18,4 

1996 14,4 11,5 13,8 15,7 18,1 21,7 24,7 26 22 18 16 14,3 18 

1997 13,5 12,2 12,9 15,4 19,8 23,9 24,4 26 24 20 17 13,7 18,6 

1998 12,5 12,3 13,5 15,8 18,2 22,9 24,7 25 24 18 14 11,4 17,7 

1999 11,6 10,4 13,6 15 20,4 23,3 25,1 28 25 23 15 12,2 18,5 

2000 9,5 11,9 13,6 16,3 19,7 21,9 25,9 27 24 19 15 13,4 18,1 

2001 12,5 11,2 17 15,2 18 23,4 24,9 26 23 23 15 10,7 18,3 

2002 10,7 11,7 14 15,1 18,4 22,4 24,5 25 23 20 17 13,9 17,9 

2003 11,6 11 13,7 16 18,4 25,3 27,7 28 24 21 16 12 18,8 

2004 11,4 12,3 13,6 14,9 17,2 21,7 24,8 27 24 22 14 12,8 18 

2005 9 9,2 13 16 19,8 23,5 26,2 26 24 21 16 11,8 17,9 

2006 10,9 11,3 14,2 17,8 20,8 23,4 26,1 25 23 22 18 13,6 18,9 

2007 12,3 13,9 13,2 16,7 19,8 22,8 25,1 27 24 20 15 12,3 18,5 

2008 12,4 13,1 13,2 16,6 18,9 22,3 25,9 26 24 20 15 11,8 18,3 

2009 11,9 11,6 13,2 15,2 20,8 23,6 27,4 27 23 20 17 14,7 18,8 

2010 12,5 13,9 14,4 16,4 18 21,5 25,5 26 23 20 16 13,2 18,1 

2011 11,9 11,8 14,4 17,2 19,5 22,5 26,4 26 24 21 17 13,1 18,8 

2012 11,5 8,7 13,9 16,3 19,2 24,9 26,4 28 24 21 17 13 18,6 

2013 11,9 10,5 15,2 16,4 18,l 20,9 25,2 25 24 23 15 12,5 18,2 

2014 13,3 13,6 13,4 17,1 18,9 23,2 25,5 26 26 22 19 13,1 19,3 

moyenne 11,9 11,8 13,8 16 19,1 22,9 25,6 26 24 21 16 12,9 18,4 



Annexe 03: Les vents mensuels recueillis par la station météorologique de Jijel, de 1995 à 2014 

Année J F M A M J J A s 0 N D Moyenne 

1995 3,4 1,S 2,4 l,S 2,5 1,8 2,1 2,3 1,8 1,1 2,1 2 2 

1996 2,S 3,9 2,3 2 1,8 2,1 1,2 1,6 2,4 2,7 2,8 3 2,4 

1997 2,9 l,S 2,2 2,9 2,4 2,3 2,S 2,3 1,9 2,3 3,9 3,7 2,6 

1998 2,8 2 2,9 3 2,4 1,6 2,4 2,9 3 2,S s 3,6 2,7 

1999 3,3 3,2 3,1 3 3,3 2,9 2,8 2,8 2,6 3 2,9 2,S 3 

2000 1,9 2,4 2,1 3,1 1,7 2,2 2,4 2,3 1,9 2,1 1,9 2,8 2,2 

2001 3 2,4 2,8 3 2,3 2,6 2,3 2,3 2,1 1,7 2,2 2 2,4 

2002 2 2,2 2,3 2,4 2,8 2,S 2,7 2,S 2,1 1,7 3,8 3,1 2,S 

2003 4 3,2 2 2,5 2,3 2,3 2,4 2,2 2,2 1,7 1,9 3,6 2,5 

2004 2,3 1,8 1,6 1,9 1,8 1,2 1,7 1,5 1,5 1,4 1,5 2,1 1,7 

2005 1,1 2,S 2,9 2,2 2,1 2,6 2,4 2,1 1,6 2,2 2,3 2,2 

2006 2,7 2,4 2,9 2,2 2 2,9 2,3 2,6 2,2 1,8 2,3 2,2 2,4 

2007 1,4 2,8 3,4 2,3 2,2 2,4 2,S 2,7 2,S 2,3 2,1 2,S 2,4 

2008 1,9 2 3,7 2,7 2,7 2,5 2,7 2,3 2,1 1,8 3,1 2,9 2,5 

2009 3,4 3,8 2,7 3,1 2,6 2,2 2,4 2,6 2,S 2,8 2 3,1 2,8 

2010 3,2 3,S 2,S 2,1 2,4 2,4 2,3 2,3 2,2 2,S 2,8 2,9 2,6 

2011 1,5 3,6 2,6 2,4 2,1 2,2 2,8 2,3 2,2 2,2 2,3 2,S 2,4 

2012 2,6 3,5 2,3 3 2 2,3 2,7 2 2,1 2 1,9 2,2 2,4 

2013 3,1 3,6 3,3 2,4 2,S 2,3 2,2 2,4 1,6 1,4 3,8 1,9 2,5 

2014 2,7 2,7 3,4 2,6 2,3 2,4 2,6 2,3 2,1 2 2,S 3,4 2,6 

Moyenne 2,6 2,7 2,7 2,6 2,3 2,3 2,4 2,3 2,2 2 2,5 2,7 2,4 
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Thème 

Inventaire et systématique de la faune invertébrée aquatique dans le marécage d'El-Kennar, 

wilaya de Jijel. 
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Résumé 

Le présent travail porte sur l'étude de la faune invertébrée d'eau douce du marécage Ghedir béni 

Hamza (El-kennar wilaya de Jijel). Cette étude a été menée pour la première fois dans cette région afin 

d'apporter une meilleure connaissance de la biodiversité de ce marécage. Pour aboutir à notre objectif, 

nous avons utilisé deux méthodes: le piégeage (pots de piège et piège à sucre) et le filet à insecte, ce qui 

nous a permis de récolter quarante-et-une espèces distribuées sur trois embranchements et quatre classes 

et appartenant à trente-et-une famille et quinze ordres dont les Coléoptères sont les plus importants avec 

onze espèces. 

Mots clés: invertébrés dulcicoles, eaux douces, marécage «Ghedir béni Hamza», espèce. 

Abstract 

This work focuses on the study of the freshwater invertebrate fauna swamp of Ghedir béni Hamza, in the 

region of Jijel. This study was conducted for the first time in this region to provide a better understanding 

of the biodiversity of the invertebrate fauna of this wetland. To achieve our goal we have used two 

methods: the trappings (trap pots and sugar trap) and the net insect, which allowed us to inventory forty

one species witch are distributed on three embranchements, four classes belonging to thirty-five families 

and orders whose Beetles are the most diverse with eleven species. 

Key words: Aquatic invertebrates, Stagnant water, swamp "Ghedir béni Hamza", Type. 
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